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Bil'roit et sot valet de chambrt'e. lents les plus vives, se déroulent tour à tour devant ni)
yeux et justifient pleiivllent le litre d Journal que l'au-

Le célèbre Bufifon raconte que. dans sa jeunesse, il teur donne â son ouvrage. Protestant loyal et pardes-
aimait beaucoup le sommeil ; ce qui lui enlevait le meil- sus tout sincère, M. Allies s'était proposé d'étudier

e r e o t plise catholique, moins an point de vue des dogesleu r d e son temps. 1 bledsf0glý

Un jour, d it-ji, je promis à mon valet. dle cbambre mu 'au point de vei<. des institutions Ile a inspi'rées.
écu, chaque ois quil m'aurait fait lever avant six lien- d ti. é sai ns lihaine, sans parti pris, avec une pmtne.

d'intention et. une plénitude de bonne foi qui doiVe.n
res. Le lendemain, le voilà donc près de mon lit, à lhcu- lui mériter l'estime de ses lecteurs. Voici, en peu d(e
re convenue ; mais moi, au lieu de me lever, je lui dis mots, comient . Allies inliqie luii'mie dans n111v
les sostises. Joseph, (c'était son nom) se retire, phus pei- courte introducion, le but de son voynge,

n> d avoir perdu ses trois francs que des sotiscs que je "Peu devoyageurs anglais, dit-il, croient digne de leur
. . atcution d'exammier l'atimon de PEgl ise dans les paplui avais dites. Aussi, le jour suivan, il li, manqua qu'ils pareoireni. utn me demnude pas si la docrine

pas de se trouver encore près de mon lit. à la mme roma ine est vraie ou faus:se, pure ou corromnplîc, je Ilen.
heure ; e je doie confesser à ia honte, que je ne ie visage sitipleient conîn e uin ß/ili/. Au point de vue,
conduisis paq mieux que hi veille, il I'y a pas de spccitacle plus digne de remarque poui

Le troisième jour, il se présenta encore, maiscette sérieux que églse romine. Comme eel&.
fois j r(efu je n uet ,emet de me lever, e lui défends le > tastique ang Js e ne pe tn pas qu'il soit sincer,

e Ionèe, chrétien, mIi :ûr, de fermer les veux a lin sei-
venir de nouveau me troubler. blable fait lorsqu'il se produit dans le rinnde. Je crois

Alors, l bout de voies et ne voulant pas renoncer ià la 1que c'est un devoir de chercher à enii acquérir l'inielli-
petite piéce promise, mon brave Joseph, sans se décon- g
Mcier, enlève les draps, prend une cuveite d'eau froide Le but est net et franu n'est-e pas! A ussi lïa-

, .Viale+1 et] conséquencire.:lout le développement dede.nt il s'était muri, me la jette sur la poitrine et s'en- ile-ti t les ordres rotislu hirareluje ecclésiastique, tosles ordres religieuxfiit. Cette fois il faIlLit bien se lever ; bientôt je rap- d'hommes et de fenunes, tous les séminaires, noviciats,
pelle mon valet de chambre, par un coup de sonnette Cin un mot, toutes ces muvres mfhlIipliCes de chaIt gTni
il arrive tout tremblant. " Rassure-toi, Joseph, lui dis- chaque jour, font perdre du terrain au vice et la misère
je avec calme ; tiens, voilà Les trois franes pour m'avoir en cu faisant gagner à la vertu : voilà le tableau qui se

fait lever, et en voilà trois autres pour ton cau. présentte aux regards de 3. AIlies, et dont, par ses pia-
tt.ents tnvest igaitions, il re ni mits les iraiis épais. 'otiJe dois, ajoute Buflti, à ce pauvre Joseph, trois oit lui est digne d'aitention, rien tie lii paraît inditi érient,

quatre volnumes de mon Hiistoire Natured/e. ni la beauté et le sens cueh des moindres eérémiet
Que de temps perdu pur un sommtiùeil tirop prolongé Ii iles merveilles de Part reî gieux et sa renaissance eii-

core incomplète. 3. Allies avait vu les phénomènes
perma (ents d lexistenc de PEglisc il en vai v

BitIIRAPHIE. au.asi.les mcessoires ; cela tic lui sutfit pas ; il venit ell-
core voir et exatniner en détail les phénomnèes excep-

Journal d'un voyage en France ci lettres écrites d'îiit- tionielQ, qui n'ont jamais manqué à l'église. M. Allies a
lie ; par Thiomas Wi Iliarri Aflies. - Traduit de Panglais voil voir les miracles et connaitic lest martyrs. Il a
par M. L.r, i vol. in-so br., 50 cents, chez .1. B. Rolland vtt et il a conIIItu. Il a ris, avec uit soin particulier les
& Fils. renseignements les plus minitieux sur tout. Mais abrl?-

Voici un livre qui, lorsqu'il larût, produisit uIe vive geons, car nous avons promis de ne pas entrer dans de
posation en Angleterre, il valut même à son auteur des longs détaiî. La vie exérieure,si varie et eendant
poursuites devant ses supùrieurs cecclésiastiqules protes- -si harmonieux de Pléglise a quelgne chosez dle apn
tants. Certes voilà déjà un grand honneur, car rien ne pour les âmes de bonne foi cornite celle de M. Allies:
déconcerte ni tie discrédite tant un écrivain que le On le con.oiî, mais ce n'est pas assez : lorsque la raison

Sanis faire une minutieuse analyse de pouvrage que se leurte contre des f'ails incontesables, ele 'eut n.P-
silence. nétrer' la cause. Qui soutient lotit cet immense édiiiee:
nous avons entre les mains, voyons seuleient et som- Quel esprit l'ani nie? opu mens ag'i/c/ mo/cm ? 'église
mairement quels sentiments animent M.A«lies et qu'elle vil, dure, s'accro'î, plus tin i ersécuie et plus elle est
idées sa plaime, car il est bon de savoir que lorsqu'il glorieuse ; eît opère un bien réel ; quelles sont les de-
écrivit son ouvrage, il était un des pIus ardents corv- trines, les institîions, les forces et iP'esprit caché, quel
plées de 'église anglicane, et aujourd'hui, laisse-nots est le prinîcilpe secret et puissant qui agit sur clle..r
lî dire, M. Allies est catholique romain. Telles sont les quesiions pressantes que se flit MI. Allies

fet auxqelsi ose' p t cr ae e luet rni'ýlM. Allies écrit comme il a vu. Son journal est une xquelesil cis
suite de notes de ,oyage sans autre ordre que la sne- quables. Rarement un pIns noile, plus ntelbgent, Pa
cession dles jours ; feuilles volantes écrites chaque soir, incontestable témoignage a et rend n a Péglist cathfl-
et où viennent se grouper les impressions ; les faits tels lique.
LI à mesure qu'ils ont été recueillis, sans phrases pré- =---
teitieuses, sans a pparente liaison, mais tous marqués Usenio t.u*ar m: t:c-ret: e.uiAu., revue iebaonmaairew
<lu cachet dle la sincérité et diu naturel. C'est un pano- 1'r .1. B. Volland & Fis, G, rue St. Vincelli, notrLiLt -aome
rama où les hommes, les choses, les institutions, les s2 par t.nn'e, p*iny s datan.

monuments et les événements, les idées peints des cou- Dcp cs a scucal, n* .ncc, Mt


